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DE'LA  GALLISSONNIERE, 

DÉPUTÉ  A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE. 


ScTR  le  projet  d'organisation  de  la  marine 
militaire , proposé  par  le  comité  de  la 
marine  ^ prononcée  le  janvier 

Messieurs  , 

L’esprit  de  la*  marine  militaire  est  plut 
éloigné  qu’on  ne  le  pense  communément 
de  l’esprit  de  la  marine  marchande.  Dan» 
celle-ci,  tous  les  moyens  d’encouragement 
.sont  fondés  sur  des  yues  de  commerce  ^ 
l’officier  de  la  marine  militaire  ne  doit  avoir 
d’autre  but  que  l’honneur  & le  patrio- 
tisme. 

S’il  est  essentiel  que  l’opinion  publique 
flétrisse  l’officier  des  troupes  de  terre  qui 
se  livreroità  des  spéculations  mercantiles, 
il  l’est  encore  plus  que  cette  opinion  maî- 
trise l’officier  de  marine  , exposé  à de» 
tentations  plus  fréquentes  & plus  délicates  , 
parce  que  la  nature  de  son  service  ne  peut 
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îni  offrir  la  même  ^ierspÊCtîye  de  fortune 
que  \ès  op^ratipnsi^Mde  _Ja  marina  mar- 
chande. 

L’esprit  mercai^lile  l’esprit  de  pacotille 
doit  donc  être  absolument  banni  de  la  ma- 
riné militaire.  S il  en  etéit  autrénient,  les 
vaisseaux  de  guerre,  encombrés  de  marchan- 
dises , engogés  dans  leurs  batteries  , se- 
roient  retardés  dans  leur  marche , ôc  mal 
préparés  pour  le  combat  y deviendroient  ai- 
sément la  proye  de  Fennemi.  Vous  n’auriez 
pas  dè  marins  militaires  , vous  n’auriez  que 
des  militaires  marchands  5 l’esprit  d’inté- 
rêt n'inspire  pas,  le  courage  , & Fhomme 
qui  calcule  n’est  pas  celui  qui  se  bat. 

Mais  un  régime  prohibitif  iie  seroit  qu’une 
füible  barrière.  Il  faut  que  les  loix  diri- 
gent tellement  l’esprit  de  la  marine  mi  i- 
' taire  , que  Fhonneur’en  soit  le  seul  agent , 
il  faut  que  la  progression  des  grades  con- 
tribué à augmenter  l’amour  de  la  gloire  , 
de  c’est  sur  ces  bases  que  l’organisation 
de  la  marine  militaire  doit  être  décrétée. 

Le  système  de  confondre  <Sc  d’unir  en- 
* semble  da  marine  militaire  ôc  la  .marine 
marchande  , est  un  système  inventé  par 
cet  esprit  noŸâteur , qui  à créé  une  par- 
tie de  nos  maux , êc  qui  peut  être , prépare 
les  chaînes  de  notre  servitude. 

Ce  système  proscrit  par  la  raison  des 
sîecles  , & par  rexperiénee  des  nations  ma- 
ritimes, ne  peut  soutenir*^e  jour  de  la  con- 
- tradietioné  En  effet  > peut* on  espérer  que 


le  même  homme  sera  tout- à-la  fois  un  com* 
merçant  habile  , un  navigateur  hardi , un 
tacticien  consommé  ? . 

Toutes  les  professions  utiles  sont  hono- 
rables, toutes  doivent  être  honorées,  tant 
qu’elles  ne  s’écartent  pas  de  leur  institution  5 
le  négociant , citoyen  de  l’univers , èst  l’ami 
de  tous  les  peuples  : le  navigateur  paisi- 
ble s’unit  à ses  travaux , & son  heureuse 
iudace  a rapproché  les;  continens.  Le  ma- 
rin guerrier  les  couvre  de  son  égide  5 tou- 
jours attentif  aux  entreprises  de  la  jalousie , 
ü balance  l’iiitérêt  des  nations.  Les  uns 
bnt  enrichi  leur  patrie  , l’autre  l’a  deffen- 
àue  ; tel  est  leur  but  réciproque  , & par 
des  moyens  différens  ils  ont  mérité  l’es- 
^ time  publique  5 mais  lorsqu’on  abandonne 
les  principes  , lorsque  l’on  confond  des 
professions  étrangères  ou  mixtes  , on  en 
affoiblit  l’esprit,  & dès  lors,  elles  tendent  à 
leur  avilissement. 

Craignez  donc,  messieurs,  d’avilir,  par 
un  mélange  incohérent , la  profession  dont 
l’esprit  est  Lhonneur , dont  le  dévouement 
absolu,  l’obéissance  la  plus  passive , le  sacri- 
fice de  la  fortune  , de  toutes  les  commodités 
de  la  vie,  & souvent  de  l’existence,  ne  sont 
communément  que  des  résultats  trop  cer- 
tains. 

La  profession  des  armes  est  la  .moins 
lucrative;  un  petit  nombre  d’individus,  après 
avoir  semé  pendant  de  longues  années,  né 
récoltent  à la  fin  de  leur  carrière , que 
quelque#  traitemens  pécuniaires , que  quel-* 
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^ues  décorations;  le  plus  grand  nombre  est 
moissonné  ayant  l’époque  de,  la  maturité. 
L’opinion  publique  ^ est  la  plus  flatteuse  ré- 
compense des  militaires  , éc  si  tous  les 
dan  gers  disparoîssent  à la  voix  de  la  patrie  , 
au  sentiment  de  l’honneur  , conservez  pré- 
cieusement cette  monnoyé  d’opinion  qu  au- 
cun avantage  ne  peut  reniplacer.  • 

Si  l’état  n’avoit  d’autres  ofliciers  de  mariné 
que  ceux  de  la  marine  marchande , il  seroit 
sans  armée  navale.  Toflicier  marchand  de 
retour  dans  le  port , ne  s’occupe  que  d’opé- 
rations mercantiles , il  ne  commande  plus 
que  dans  ses  mag^ins.  Il  faut  donc  un  corps 
distinct , puisqu’il  faut  deS  commandans  de 
ports  & d’arsenaux  , des  inspecteurs  des 
classes  & dés  officiers  toujours  prêts  à s’em- 
barquer ; il  en  faut  de  résidens  dans  les 
départemens  de  la  marine  qui , livrés  entiè- 
rement à leurs  fonctions  & à la  méditation 
de  leur  métier , n’en  soient  pas  distraits  par 
des  vues  d’intérêt  & de  commerce. 

On  fait  les  objections  suivantes, 

1®.  Que  souvent  en  tems  de  guerre  on 
a réuni  les  deux  marines , & emçioyé  sur 
les  vaisseaux  de  guerre  , les  officiers  du 
commerce  : qu’ainsi  on  devroit  des  deux 
corps  n’én  faire  qu’un  seul. 

Je  croîs  avoir  démontré  les  inconveniens 
êc  les  dangers  de  cette  réunion  : mais  que 
faut-il  conclure  de  cet  appel  ( si  je  puis 
m’exprimer  ainsi  ) des  officiers  de  la  ma- 


(5  ) 

rîne  marcliande  sur  les  vaisseaux  de  guerre  f 
G’est  que  la  marine  militaire  n’avoit  pas 
assez  d’ofliciers.  Les  moyens  proposés  par 
votre  comité  , & dont  une  partie  peut  etre 
adoptée,  suppléra  à cette  disette.  D’ailleurs, 
ces  officiers  n’ont  été  appelles  qu’auxilîaî- 
rement , & aucun  d’eux  n’a  conïmandé  des 
vaisseaux  de  force. 

2.^-  Pourquoi  deux  corps  ? pourquoi  des 
distinctions  si  frappantes  ? graduez  les 
rangs  , mais  réunissez  les  corps. 

Je  ne  répéterai  pas  ce  que  j’ai  déjà  dît 
& prouvé.  Je  me  borne  à répondre  , que  si 
un  marin  doit  être  un  navigateur  , il  ne 
s’en  suit  pas  qu’un  navigateur  soit  un  marift  j 
& que  si  les  navigateurs  èommerçans  peu- 
vent remplir  tous  les  grades  militaires  , vou» 
h’ aurez  plus  d’armée  navale  ► 

Enfin,  on  vous  propose  de  faire  des  en- 
seignes de  tous  les  capitaines  de  navire  , de 
on  ne  réfléchit  pas  que  c’est  vous  proposer 
de  breveter  cinq  à six  mille  officiers. 

C’est  en  effet  le  nombre  des  capitaines  du 
commerce.  Une  armée  de  cinq  à six  mille 
enseignes  dégraderoît , par  ce  luxe  incons- 
titutîonel,  ceux  de  l’armée  navale.  On  ne 
verroit  dans  nos  ports  marchands  que  des 
épaulettes.  Que  deviendroit  cette  égalité  si 
vantée  de  tant  invoquée  ! Que  de  prétentions  ! 
Que  d’abus  naîtroient  de  ces  prétentions  ! 
Elles  TOUS  réduiroient  à la  dure  nécessité 
de  supprimer  ce  grade. 

Si  l’esprit  de  commerce  est  incompatible 
avec  l’esprit  militaire , si  vous  devez  craîn- 
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cire  cie  faire  de  vos  comm^rçans  navigateurs 
de  mauvais  militaires , & de  vos  marins  mi- 
litaires de  médiocres  commerçans , ne  réu- 
nissez pas  deux -corps,  dont  la  destination, 
est  diiiérente , quoique  les  élémens  soient 
les  mêmes.  . . 

L’adniissiorî  Sc  l’avancement  de  tous  les 
crtoyezis  aux  fonctions  publiques  ^ V appel 
proposé  par  Votre  comité,  des  officiersdela 
inarine.marcbande  sur  les  vaisseaux  de  l’etat , 
dans- les  cas  de  guerre  , les  grades  qui  leur 
seront  donnés , lorsqnils  serviront  sur  les  vaiS’ 
seaux , 'répondent  à ces  craintes  .trop  exa- 
gérées sur  les  distinctions  de  d’un - de  ce? 
corps  sur  l’autre.  Les  privilèges  exclusifs  sont 
détruits  3 ils  dévoient  l’être.  L’essence  d’un 
état  monarcliiqiie  , le  principe  de  cette  cons- 
titution appelle  les  citoyens  de  toutes  les 
classes  aux  premières  dignités,  aux  premiers 
emplois,  où  un  ^sujet  dans  une  monarchie 
puisse  arriver.  Le  reglement  contraire  éten- 
du aux  autres  fonctions  publiques,  n’a  pu  être 
donné  qnesousun  ministère  aussiinipolitique 
qu’ignorantdudroitpuhlic.  Le  régné  de  Louis 
XIV  offre  des  preuves  multipliées  , que  tons 
les  françois  pouvoient  parvenir  aux  grands 
emplois.  Si  ce  réglement  eut  existé,  les  ar- 
mées de  terre  & de  mer  n’auroîènt  pas  à s’ho- 
norer des  Fabert,  des  Catinat,  des  Vauban  , 
çe- Vauban,  l’un  des  hommes  qui  a le  plus  ho- 
noré l’humanité  3 des  Jean-Barth  , des  Cas- 
3art  6c  - des  Duguér-Troüin  3 6c  de  nos  jours, 
nous  n’aurions  pas  vu  MM.  Cornic,  Chevert 
& le  maréchal  de  Vaux. 


Il  faut  donc  absolument  distinguer  la  ma- 
riné militaire  de  là  marine  marciraüde  5 il 
faut  d’après  les  princi|>es  d’une  monarchie  , 
&ceux  de  cette  môrale  tiniverselie  des  nations 
qui  n’a  jamais  perrniè  d’exclure  aiicuii  indi- 
vidu des  cliai’ges  & dés  Irohneurs  publics, 
morale  que  vous  avez  consacrée  de  nouveau^ 
il  faut  que  tous  les  citoyens  puissent  parve- 
nir aux  grades,  d’aprèsdësmodesdéterminés. 

11  sera  nécessaire  de  fixer  les  rapports  des 
grades  de  la  marine  avec  c'eux  de  rarmée  de  - 
terre.  Ce^s  rapports  sont  pne  conséquence  du 
principe.  Ils  éleveroiit  Faine  des  marins , iis- 
les  accoutumeront  à ne  Se  proposer  d’auU’e 
but  que  la  gloire  6c  le  sueçès  des  armées  de- 
là nation.  Ces  rapports  sont  d’aillieurs  néces- 
saires, parce  que  dans*  une  descente  les- 
armes  peuvent  se  mêler. 

Un  autre  vice,  non  moins  radical,  a 
jusqu’ici  ralenti  l’énergie  de  la  marine  îrriri- 
çaise.  En  Angleterre,  un  maria  avec  de» 
talens  parvient  de  bonne  heure  au  grade 
d’officier  de  pavillon  5 il  n’est  pas  rare  d’y 
voir  des  contre-amiraux  de  Fage  de  trente 
à quarante  ans  5 en  France  , la  plupart  des 
officiers  n’arrivent  aux  grades  importans 
que  lorsque  les  années  coinriiencent  à les 
glacer.  Il  faut  toute  la ^ force  de  Fage  pour 
supporter  les  fatigues  de  la  mer  ; ces  chan- 
gcmens  si  prompts  des  glaces  du  nord  aux 
chaleurs  de  la  zone  torride,  cette  vie  livrée 
à une  agitation  & à une  surveillance  con- 
tinuelle , un  service  aussi  pénible  appelle 
de  bonne  heure  les  infirmités  de  la  vieillesse. 
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il  est  donc  nécessaire  d^assurer  au  ma- 
rin un  avancement  plus  rapide  ; ■ de  c’èst 
d’après  ces  vues  que-  je  deman,de  à rassem- 
blée de  me  permettre. quelques  observations 
sur  les  articles  proposés  sur  Forgaiiisation 
de  la  marine  militaire  ^ lorsque  ces  articles 
seront  soumis  à sa  discussion.- 

J’ai  dit  ^ messieurs  J qu’il  falloit  fixer  les 
rapports  des  grades  d’officiers,  des  armées 
^de  terre  & de  mer.  Ces  rapports  sont  aisés, 
à déterminer  : je  propose  donc  que  l’as- 
semblée décrété  : 

Que  le  grade  d’enseigne  de  vaisseau  cor- 
responde à celui  de  capitaine. 

2,^,  Quel®  grade  de  lieutenant  de  vaisseau 
corresponde  à celui  de  lieutenant-colonel. 

3®.  Que  le  grade  de  capitaine  de  vaisseau 
corresponde  à celui  de  colonel. 

4®.  Que  le  grade  de  chef-d’escadre  ^ ou  de 
contre -amiral  corresponde  à celui  de  maré- 
clial-de-camp. 

5®.  Que  le  grade  de  vice- amiral  correspon- 
de à celui  de  lieutenant-général. 

6^.  Que  le  grade  d’ amiral  corresponde  à 
celui  de  maréclial-de-France. 

Les  officiers  de  ces  difiérens  grades  pren* 
dront  rang  entr’eux^  de  la  datte  de  leurs 
brevets  , lorsquejdes  circonstances  mettront 
les  officiers  de  terre  & de  mer  dans  le  cas  de 
servir  ensemble.  Cependant  les  comman- 
dans  en  chef  de  l’une  & de  l’autre  armée  , 
commanderont  chacun  exclusivement  celle 
qiii  leur  aura  été  confiée,  quand  bien  môme 
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les  gi*adés  ne  seroient  pas  correspondans;" 
Cette  excejption  dans  le  commandement  en 
chef  est  necessaire  ; car  autrement,  il  seroît 
aussi  absurde  que  dangereux  de  metttre , sous 
le  pretexte  de  l’ancienneté  ou  de  la  supério- 
rité du  grade,  l’armée  de  terre  aux  ordres  de . ; 
l’amiral , que  de  mettre  l’armée  navale  aux 
ordres  du  maréchal  de  France. 

Les  trois  classes  d’aspirans  de  la  marine, 
n’étant  pas  officiers  brévetés^  je  ne  puis  pro- 

Î)oser  de  leur  donner  aucun  rang  parmi 
es  officiers  subalternes  de  l’armée  de  terre.* 
Mais  vous  n’aurez  pas  de  bons  officiers  de 
marine  sans  école  5 il  faut  que  dans  les 
trois  grands  ports  > Brest  ,•  Toulon  Sc  Ro-) 
chefort,  l’état  entretienne  clans  chacun,  une 
école  de  100  éleves,  qui  seront  choisis  à 
l’examen  Ôc  au  concours,  dans  les  deux 
dernieres  classes  d’aspirans.  Vous  avez  cru 
devoir  conserver  des  écoles  dans  l’artillerie 
ôc  le  génie  -5  certes , ces  deux  professions 
militaires  demandent  de  grandes  connois- 
sances  5 mais  la  profession  de  la  marine  , 
dont  une  partie  de  celle-ci  dépend  , demande 
eHcoredesconnoissancesplusétendues.llfaut 
la  vie  morale  d’un  homme  pour  devenir  un 
bon  marin.  La  tacticpe  navale  , cette  par- 
tie sublime  de  l’art  , ne  peut  être  enseignée 
que  dans  des  écoles  ^ sans  elle , l’état  aura 
des  navigateurs  , mais  non  des  tacticiens  ^ 
des  marins  maneuvriers.  Je  demande  donc 
la  conservation  des  trois  écoles  d’éleves 
de  la  marine. 

je  crois  aussi , messieurs  , qu’il  faut  fixer 
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le  nombre  d’officiers  qui  doivent  composer' 
le  corps  de  la  marine  H eu  faut  un  cer- 
tain nombre  entretenus  en  tous  tems  ; 
il  les  faut  exercer  pendant  la  paix,  le&faire' 
naviguer  sans  cesse  5 & préparer  ainsi  ses 
succès  à la  guerre.  Vous  n’y  parviendrez 
qu’avec  des  escadres  d’évolution  5 & pour 
former  plus  d’officiérs  , il  faut  en  doubler, 
le  nombre  à bord  des  vaisseaux  d’instruc- 
tion. ’ 


Le  corps  de  la  marine  doit  être  composé 
en  ofliciers  : 

1^.  Enseignes  entretenus...........  4^0. 

2.°.  Lieutenans  de  vaisseaux  , 

entretenus.. 4^0 

3^.  Capitaines  de  vaisseaux 120 

4^*  Chefs  d’escadres  ou  contre- 

amiraux.... 1 

6^.  Lieutenans  généraux , ou 

vice  - amiraux * q 

6°.  Amiraux 3 

Total  en  Oeficiees lôoo^ 


En  vous  proposant , Messieurs , que  l’état 
n’entretienne  que  400  enseignes , nombre 
sulhsant  en  tems  de  paix  , j’ai  laissé  une 
plus  grande  latitude  pour  appeller  à bord 
des  vaisseaux,  dans  le  cas  de  guerre  avec  ce 
grade,  les  capitaines  distingués  de  la  marine 
marchande.  Le  roipourroit  alorsy  élever  cent 
éleves,  le  nombre  de45o  lieutenans  m’a  paru 
suffisant pourune  première  campagne.  Quant 
aux  capitaines  de  vaisseau , l’état  ne  peut  en 
entretenir  moins  de  120  , puisque  l’urmée 


'navale  est  coimposée  de  8i  vaisseaux  de  lîgiî^ 
Le  surplus  des  capitaines  sera  à peine  suffi- 
sant pour  les  places  de  capitaines  de  pavil- 
lon , de  majors  des  armées  & des  escadres', 
ix.  pour  le  commaiidemeiit  des  grosses  fré- 
gattes. 

Je  ne  propose  que  trente  officiers  géné- 
raux , & certes  , des  forces  navales  aussi 
redoutables  ne  peuvent  en  avoir  un  moindre, 
nombre.  Cependant  l’ensemble  de  ce  corps 
ne  sera  que  de  mille  officiers  entretenus. 

Avant  de  conclure , qu’il  me  soit  permis  , 
messieurs,  de  vous  observer  que  l’organi- 
sation actuelle  de  ' la  marine  est  telle  quand 
à son  régime,  qu’il  seroit  dangereux  de  la 
changer  dans  son  entier  5 faites-y  les  clian- 
gemens  que  nécessitent  vos  loix  nouvelles  , 
comme  l’entrée  possible  dans  le  service  à 
tous  les  citoyens,  comme  l’admission  aux 
grades  & aux  commandemens , dès  qu’un 
officier  aura  pris  rang,  comme  enfin  les 
rapports  de  la  maidne  marchande  à la 
marine  militaire , dès  que  les  officiers  de  îa 
première  auront  été  reçus  parmi  ceux  de  la 
, seconde  5 mais  une  fois  nommés  & apointés 
lieutenans , interdisez-leur  la  faculté  de  faire 
Je  commerce.  Ne  perdez  pas  de  vue  que 
l’organisation  de  la  marine  est  le  résultat 
de  plus  d’un  siecle , qu’elle  a le  cachet  du 
tems  , que  les  changemens  ou  modifications 
qu’elle  a reçus  ont  été  les  fruits  d’une  dis- 
cussion éclairée,  de  maffieurs  éprouvés , & 
qu’enfin  les  ordes  de  lyyédc  i784rqui  ont  fixé 
son  dernier  état,  ont  été  le  résultat  de  tant  de 


combinaisons , ■ qu’il  j auroit  de  la  témérité 
à l’abroger  dans  son  entier.  Soyons  en  garde 
Je  le  répété  , contre  cet  esprit  novateur 
qui  nous  a entouré  de  tant  déminés  & de  dé- 
.c  -mbres.  Le  point  capital,  le  point  vraiement 
constitutionei&  conforme  aux  principes  d’une 
.monarchie  bien  ordonnée  est,  que  tous  le« 
•citoyens  , sans  distinction  de  naissance, 
puissent  entrer  dans  la  marine  militaire , & 
arriver  aux  grades , honneurs  çommande- 
mens. 

Les  Forces  maritimes  seront  divisées  en 
trois  armées,  Sc  distinguées  par  les'pavillons. 

L’amiral  de  la  première  armée  portera  le 

Î)aviilon  blanc  au  grand  mât , ayant  sons 
ui  trois  vice- amiraux  qui  porteront  le  même 
pavillon  au  mât  de  misene  , & six  contre-ami- 
ranx  qui  le  porteront  au  mât  d’artimon. 

L’amiral  de  la  seconde  armée  portera 
le  pavillon  bleu , ainsi  que  les  vice-ami- 
raux Sc  contre-amiraux  , aux  mâts  désignés 
pour  ces  différens  grades. 

L’amiral  de  la  troisième  armée  portera 
le  pavillon  rouge  , ainsi  que  le5  autres  of- 
hciers  généraux  , aux  mâts  affectés  à leurs 
grades. 

D’après  cet  exposé  préliminaire  sur  l’or- 
ganisation militaire  de  l’armée  navale  , j’ai 
l’honneur  de  proposer  à l’assemblée  de  dé- 
créter comme  articles  constitutionels  les  ar- 
‘ ticles  suivan  s , & d’a  j ourner  le  pro  j et  du  comi- 
té de  la  m-sij  ine  qui  demande  le  plus  sérieux 
examen, 


PROJET  DE  DÉCRET, 


L’Assemblée  nationale  a décrété  5c  décrété 
comme  articles  constitutionel  s : 

1®.  Que  le  nation  française  aura  une 
marine  militaire,  entretenue  aux  frais  de  ' 
l’état. 

Que  la  marine  militaire  sera  composée 
de  mousses , de  novices , de  ‘matelots , de 
canonîers  , officiers -mariniers,  de  maîtres 
entretenus  y d’aspirans  ou  éleves  de  la  ma- 
rine , d’enseignes  de  vaisseau , de  lieutenans 
de  vaisseau,  de  capitaines  de  vaisseau,  de 
chefs  d’escadre  ou  contre-amiraux,  de  lieu- 
tenans-généraux  ou  vice-amiraux,  5c  d’ami- 
raux. 

3®.  Que  tous  les  citoyens  de  l’empire  sont 
susceptibles  des  grades  , des  décorations 
militaires  5c  des  avancemens  successifs  , 
d’après  le  mode  déterminé  par  la  loi  5c  l’or- 
ganisation de  la  marine  militaire. 

4^.  Que  le  roi  , comme  chef  suprême  de 
l’armée  navale  , aura  le  choix  d’un  certain 
nombre  d’emplois , d’après  les  bases  de  la 
nouvelle  organisation  de  la  marine. 


: ( l4  ) _ 

5^.  Que  le  roi  a la  nomination  ôc  la  des- 
titution des  commandemens  des  armées  na- 
vales,  des  escadres,  des  vaisseaux  de  ligne  , 
& de  tous  les  autres  batimens  de  guerre , 
faisant  partie  de  la  marine  militaire  de  Tétât. 

6®.  Et  qu’enfin  l’assemblée  se  réserve 
d’expliquer  par  des  décrets  ultérieurs  , Tor- 
ganisation  de  la  marine , & de  statuer  sur 
la  maniéré  de  l’appliquer  à son  état  actuel. 

Nota.  Le  projet , présenté  par^  le  comité  de  la 
marine  ^ a été  ajourné. 


c 
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De  l’Imprimerie  de  Salliere,  rue  Tbi- 
bautodé^ 


